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leshommeti et sue iemende", ce- chose pour une ý1n, s 'ei.t qr

LE ~ la sppose navyiiglement digbi arriverà afn voul.ne. kate-
cile à comiprpuihde., 1 parait ijant connne toutes choses qui

se- unetu e anecr edn incroyable en eget qu'admget- omt Nitre de quelque nîii e
J'année 8eelaire.

tant le:istence de 1)ieu on que ce ýsoit, ont reçui cet être de

puisse nier sa providpece Dieú et que Dels podui† s
Peur dix tois.. . ......... .. 00 ru ee

Toeómndtdôdovent être y dence divine il s'n iÙtüa8ege: aIetç

adressées au Gérant, La providengce, dit St. Tho- choàes en ýeà âi iea'i vers le r

Aiw eert Baxbor desfi sO *eâ

Clége de ýSt. Hiyaointhe. cho)ses tellem qu'elles sont vu[es Dieu par Bia providence est 1e
damilntllctdivin relative.. governeënr de, foues choscS

iient à l-eur fin, puis l'ex4aWi- -( ontra gentes 1, 1II e 64,)
Penites not1es sur le Syllabas. on de cet ordre. me guao apipel. L'ordrpe constant, l'harmonie

( slee gouvernement qu'il a établi qui r'ègue dians les iouvemenita

d 'nionaçde en lec.o it. du monde, te loisti $)i è i-

NATURAL.ISME ET RATI9O¶ALISME. Cetdonc la raison divine dmentn 1 iaet& i an u es

dispgban toutes choset; ete la évolution djeser aturesi )' tu

Ta seconde proposition con- volonté de Dieu les gouvernant jour porfé le gere! iumaini à

damnée paï· le Pape est ainsi eli rapport ave leur fin. voir Dieu agissant partout, re-

Conçau:e On doit nier toute ac.. Admettez que.Dieu a-réé le liae tre eilës les créatures

tion de Dieu sur les hommes montdç et par là iijeevtous vous p«ar,-des liens admirables, les fa -

"et sur le monde. " mettez dans l'impossibilité de sant.servir les unes aux augtres,

Il -n'est pas étonnant que les nier.son iigvantion constante les dirigeant vers un but, et for-

Athéesnë rëconnaissent pas la pour le diriger vesl fin qu'Il ma n de fe.ur variété ce tout ad-

Provid enéce divine dans le gou- a dl U nécessai remnent lui donner. mnirable qu'on appel.le l' UniveriS!

rverne-ment du muonde. Autre- Dieu, n'a pu créer que d'après sa 'eest ce spectacle guiar ache à

fos les Stoïciens, bien qu'ad- propre idée, l'ordre, 1e plan qui riâeegie 4oigée.-e4 Dieg,

mettant l'existence de Dieu, ýest en Lui :et mème, tout ce ce cri spgtaa&Cette prigs jpa-

rejetaieteux aussi l'interven- qu'Il a fait, I1 n'a pu le faire, que tiuptivegge extilgiei phi1Prait

tipn de la divinité, pour y subs- pour uue fin derire qui n'est compme igpgg ý gegg

tituer, le ,de.-tin. Mais que les autre que Lui-méme. Voilà Sg au rgellst chrétiaee Ogl

Déistes,-cest-à-dire ceux qui gue doivent admettr tous ceux g'1estps sbl quelordre, et

c ie tà 'Êdtre Épréfnk, en qui croient en un Dieu souve- 1stamin e copetant isey

vi9entàdir•e qu'i faut "nier raineument parfait. Or, dit t. d'nhaard a.veulgle, i ýq1i des

tout t mveuio de Dieu sur Thomas. celui nåi fait quelque ééents qum de leur naturé


